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Par

Mélodia Snape

16 – Une Décision dans la Nuit

La soirée est bien entamée quand elle décide de s’éclipser avec Alexandre. 

Il la conduit à sa chambre. Ils s’embrassent. Ils en ont eu envie toute la soirée. Ils referment la porte derrière eux. Ils ont tellement envie l’un de l’autre. 

Soudain Marion ressent une douleur. Elle a envie de vomir. Elle se tord de douleur. Puis la douleur s’estompe. Et, puis plus rien. Alexandre ne sait pas quoi faire. Il va chercher Mme Pomfrey. Ils montent tous les trois à l’infirmerie. 

« - Marion, décidément, c’est une sacrée soirée pour vous. Ne vous inquiétez pas. J’ai reçu un nouvel appareil qui détecte les maladies. Ça devrait m’être utile pendant l’année ! Lui-dit Mme Pomfrey. »

Elle lui place un bracelet. Donne un coup de baguette. Sur la table, il y une plume et un parchemin. La plume se met soudain à écrire puis s’arrête. Mme Pomfrey va chercher le parchemin.

« - Ah ! Oui ! Je vois ! Oh ! Bien ! Excusez-moi jeune homme mais nous devons rester seules. Rassurez-vous elle n’a rien de grave. Allez donc dans vos appartements. Elle vous rejoindra plus tard. 

Elle le met dehors et ferme la porte.

 - Rassurez-vous, Marion ! Vous n’avez rien de grave mais je ne sais pas si cette nouvelle va vous réjouir ! 

- Dites-moi !

- Vous êtes enceinte ! Probablement un enfant-sorcier, ce qui explique la douleur ! C’est sûrement très récent. Car les sorcières ressentent très tôt l’enfant ! 

- Je suis enceinte. Mais ce n’est pas possible. J’ai pris mes précautions !

- Je peux vous assurer que vous l’êtes bel et bien. Qu’avez utilisé comme contraception ? baguette, potions…

- Non ! Pilule ! Un remède bien de chez moi !

- C’est tout !

- Oui, pourquoi ? C’est en général suffisant. Peut-être que Séverus a pris des précautions de son coté, mais, je n’en sais rien !

- C’est Séverus, le père.

- Oh oui ! Aucun doute là-dessus. Il n’y a eu personne d’autre. Ni avant, Ni après !

- Il a dû faire attention ! Il connaît toutes les potions. C’est lui qui les fabrique pour l’école !

- Oui, mais pas le premier jour ! Avec l’inhibitia, il ne pouvait pas prévoir !

- Le 13 juillet, 1 mois ½, cela correspond bien ! Ça doit être à ce moment là !

- Oui, mais la pilule ! Je ne l’ai jamais oubliée, cela aurait dû suffire !

- Ma pauvre enfant ! La technologie moldue tout comme la chimie moldue ne fonctionne pas ici. Je suis désolée !

- Vraiment ? Ne le soyez pas, ce n’est pas une mauvaise nouvelle au contraire. Séverus va être fou de joie!

- Oui ! Mais Alexandre ?

- Laissez-moi réfléchir ! Je vais trouver une solution qui contentera tout le monde. Je peux me lever ?

- Oui, vous n’êtes pas malade. Les douleurs sont normales. Séverus vous préparera une potion pour les soulager ! »

Marion se lève. Elle est heureuse. Elle porte l’enfant de Séverus. Alexandre va comprendre. Elle va lui parler. Elle a une idée. Il va falloir qu’elle leur impose. Elle va y arriver, elle le sent !

Elle descend voir Albus. Il est toujours dans la grande Salle. Elle lui dit qu’elle a besoin de lui parler. Seul à seul. Et loin des oreilles indiscrètes. Ils montent ensemble dans son bureau. Elle lui expose la nouvelle, et son idée !

« - Vous comprenez, je veux qu’ils sortent tous les deux la tête haute de cette histoire.

- Oui, mais et vous ! Les gens vont jaser.

- Moi ! Ça n’a pas d’importance. Est-ce que le divorce existe chez les sorciers ?

- Oui, tout comme chez vous ! Pardon, tout comme chez les moldus !

- Vous ne m’avez pas vexée. Est-ce qu’il est mal vu ?

- Non, il est monnaie courante maintenant. Les remariages sont légions chez nous comme partout. 

- Alors, dans ce cas, que pensez-vous de mon idée ?

- Je ne suis pas à votre place, il est vrai, que c’est une bonne idée. Mais vous vous rendez compte qu’il va devoir attendre 8 mois ! C’est long.

- Ce sera long pour tous les deux. Mais, je ne vois pas d’autres solutions. A moins d’en blesser un des deux et ça je ne peux pas.

- Bien ! De toutes façons, il vous faut leurs accords maintenant !

- Je vais aller voir Alexandre en premier ! Merci , Albus. Merci pour tout ! 

- Bon courage, Marion. Il faudra que l’on parle de votre avenir immédiat après tous les événements de ce soir !

- Oui, Albus. Après-demain, si cela ne vous dérange pas ! J’ai d’autres projets pour demain. 

- Cela me laisse le temps de me renseigner, d’en discuter avec le ministère et de prendre quelques mesures. C’est très bien ainsi. Bonne soirée, Marion.

- Merci, à vous aussi ! »

Elle va voir Alexandre. Il l’attend inquiet assis sur son lit. Elle n’avait encore jamais vu sa chambre. Il n’y prête pas vraiment attention. Elle a plus urgent. 

« - Alexandre, ne t’inquiète pas je vais bien !

- Tu es sûre ?

- Oui, tout à fait. Ce que j’ai à te dire maintenant n’est pas facile. Ni à dire, ni à entendre. J’aimerais que tu restes calme. Je vais t’exposer la situation et ce que je souhaite faire, du moins, si tu es d’accord. Quoiqu’il arrive, je te demanderai ton accord. 

- C’est si grave que ça !

- Ce n’est pas grave, c’est compliqué. Je t’aime et tout ceci n’y changera rien pour moi du moins mais… Je suis enceinte !

- Ah ! Vraiment ? De qui ?

- De Séverus, bien sûr !

- Ah ! Effectivement ce n’est pas facile à entendre. C’était déjà dûr de savoir que tu avais eu une aventure avec lui…Mais là…

- A ce stade, je voudrais savoir si cela change quelque chose entre nous.

- Non ! Bien sûr que non ! Il est évident que cela ne m’enchante pas. Mais je connais votre histoire. Je sais qu’elle est finie même si tu tiens encore beaucoup trop à lui à mon goût. Je connais son sacrifice. Je lui en suis reconnaissant. Pour le reste, tu le connais mieux que moi. J’ai confiance en tes décisions. C’est une histoire qui me concerne mais indirectement. C’est votre enfant ! 

- Oui, mais tu en seras le beau-père ! Et puis il y aura les repas de famille. Et toute une vie, notre vie dont il fera partie comme un membre de notre famille. Enfin, si tu veux toujours de moi !

- Je t’aime. Cela ne change rien ! 

Elle l’embrasse. Elle lui expose son idée.

 - Alors. Qu’en penses-tu ? Est-ce que tu es d’accord ? Tu comprends ce que cela veut dire pour nous ?

- Oui, je comprends. Je ne suis pas sûr de vouloir. Tu me demandes beaucoup.

- Je sais ! Je ne vois pas d’autres solutions. Je ne veux pas qu’il souffre plus. Il voulait m’épargner ce dilemme, d’avoir à faire un choix. C’est raté. 

- J’aurais préféré que tu me choisisses directement!

- Je m’en doute. Je pourrais le faire mais j’en souffrirais. J’ai envie de le rendre heureux, tout comme j’ai envie que nous soyons heureux. Notre histoire est très récente. Il m’aurait fallu plus de temps. Je ne le laisserai pas perdre la face ! Ne m’oblige pas à choisir entre vous deux ! Il ne l’a pas fait !

- Je sais, tu as raison. Fais ce que tu veux ! J’attendrai ! Et puis, on pourra se voir ! »

Elle l’embrasse tendrement. Il lui a donné son accord ! Maintenant, il faut voir Séverus.

Elle arrive aux cachots . Elle frappe. Séverus lui ouvre. Il est surpris de la voir.

« - Que fais-tu là ? Tu devrais être avec Alexandre, non ?

- Il faut que je te parle ! 

- Maintenant ?

- Oui, tout de suite. 

- Eh bien ! Entre. Tu connais le chemin.

- Séverus, il s’est passé quelque chose que tu n’avais pas prévu ! 

- Quoi ?

- Je suis enceinte. Tu vas avoir un enfant avec moi !

- Tu me fais marcher ?

- Non ! C’est la vérité. Je viens de l’apprendre.

- Mais c’est merveilleux. Je vais avoir un enfant. Je n’aurais jamais cru cela possible. Mais… Comment…Et Alexandre le sait !

- Oui, il le sait. J’ai des projets. J’avais besoin de son accord ! J’ai besoin du tien maintenant. Ecoute-moi jusqu’au bout ! Lundi, nous allons annoncer nos fiançailles, officiellement. Nous nous marierons. L’enfant naîtra, tu le reconnaîtras ! Puis nous divorcerons. Et je ferai ma vie avec Alexandre. Nous aurons la garde partagée car je ne te l’abandonnerai pas. Mais je veux qu’il grandisse avec son père. Je veux que tu ais la joie d’être père. Quand penses-tu ? 

- C’est compliqué, non ? 

- As-tu une autre idée ?

- Comme ça, non !

- Je ne choisirai pas entre vous deux. Si je reste avec toi pour l’enfant, nous serons tous malheureux ! Si, je vais avec lui. Soit tu ne reconnais pas ton enfant. Je ne te demanderai jamais ça. Soit tu le reconnais, et lui perd la face ! Tu comprends ?

- Oui, je comprends ! Laisse-moi réfléchir ! J’ai juste une question. Comment est-ce que cela a pu se produire !

- Eh ! Bien ! Voyons voir, il y a les abeilles, le pollen et nous deux un peu partout dans cette école !

- Oui, mais, non ! J’ai pris mes précautions !

- Même le jour de l’inhibitia ?

- Non, c’est vrai, je ne l’avais prévu ! Et toi, tu n’avais pas pris tes précautions avant de te jeter sur moi ?

- Si, je le croyais ! Mais, c’était un remède moldu. Je ne savais pas que cela ne marchait pas ! Et puis, je ne t’ai pas sauté dessus. Enfin, si ! Mais tu arranges un peu l’histoire, c’est comme ça que tu comptes la raconter à notre enfant !

- Notre enfant. J’adore quand tu dis ça ! Ton idée me convient mais A…Alexandre accepte ça ! Notre mariage et tout le reste !

- Attention, Séverus ! Le mariage est déjà consommé. Il n’y aura rien d’autre. C’est juste un papier ! De toutes façons tu seras à l’école le plus souvent ! Et moi ? Ben, je ne sais pas ! On verra ! Es-tu d’accord ?

- Oui ! Je le suis ! Je vais être papa ! Un enfant de toi ! Je ne pouvais rien rêver de mieux. 

- Et marié ! Tu vois qu’il ne faut pas toujours écouter les voyantes. Tu finiras tes jours seul enfin pas tout à fait. Fais-moi confiance ! Mais tu auras eu une vie !

- C’est vrai, je n’avais pas vu ça comme ça ! Il ne faut pas prendre toutes les prédictions à la lettre ! 

- J’ai quelque chose à te demander maintenant.

- Quoi ?

- Accorde-moi 24h avec Alexandre ! 

- Mais tu es libre de faire ce que tu veux. Je te l’accorde bien sûr. Je n’ai rien à exiger de toi. Tu m’as tout donné ! J’ai plus vécu d’émotions en deux mois qu’en quarante ans ! Et je vais être papa. Je n’arrive pas à y croire. »

Marion le laisse à ses pensées. Il a l’air si heureux. Elle en rêvait pour lui ! 

Elle est une sorcière. Elle va se marier. Elle va être maman. Quelle journée !

Elle retourne voir Alexandre. La nuit est toute à eux. Ils en profitent pleinement. C’est au matin que Marion se rend compte que quelque chose la gêne dans cette chambre. C’est toujours cette même impression de faux. Pourtant, elle sait qu’Alexandre l’aime. Elle ne voit pas ce que cela peut être. Elle se dit que ce n’est rien.

« - Alexandre, tu es sûr d’être toujours d’accord ?

- Oui ! Je n’ai pas changé d’avis. Il n’y aura pas longtemps à attendre. J’ai déjà patienté un an ! Vous m’inviterez bien chez vous de temps en temps ! Que je puisse te voir ! Il ne va te cloîtrer ! 

- Je sais que tu n’aimes pas Séverus . Est-ce que tu as conscience que nos enfants, je veux dire tes enfants vont grandir avec le sien. Ils seront comme frères. Tu devras l’aimer comme le tien quand il sera chez nous. 

- Il est vrai que je n’apprécie pas le professeur Snape. Mais il a fait beaucoup pour moi à travers toi. Il s’est sacrifié. Et même si c’est un Snape, ce sera ton enfant cela me suffit pour l’aimer !

- La guerre est finie entre vous alors !

- Je te le promets. »

Ils s’embrassent. Elle se jette sur lui. Elle commence à lui retirer sa robe de chambre quand elle remarque quelque chose.

« - Tu as un balai !

- Oui ! Je ne m’en sépare jamais.

- Tu pourras m’emmener, juste une fois ! Je rêve d’en faire !

- Tout de suite ? »

Elle regarde le balai. Elle le regarde lui. Puis de nouveau le balai. Elle finit de le déshabiller « Disons dans une heure ! ». 

Il l’emmène ensuite faire un tour en balai. Poudlard vu d’en haut, c’est impressionnant. Et puis le vent, dans les cheveux. Cette impression d’être un oiseau, elle adore ! Ils se posent sur le terrain de Quidditch.

- Alors, ça t’a plu !

- J’adore ça ! Il va falloir que j’apprenne. C’est trop…bon ! 

- On m’a dit qu’il y avait des trucs sympas à faire sur un balai.

- Sympa comme quoi ?

- Comme ce que l’on a fait juste avant de prendre le balai ! 

- Tu rigoles ! Je ne peux pas imaginer ça. C’est dangereux.

- Pas quand on maîtrise le balai et je le maîtrise parfaitement. Ça te dit d’essayer ?

- Tu es complètement fou ! Tu as pris un philtre d’amour ou de l’inhibitia ?

- De quoi tu parles ? Non pas du tout !

- Alors tu es pire que moi. Tu es sûr de maitriser le balai ?

- Fais-moi confiance. Tu peux me croire, je sais parfaitement m’en servir.

- Tu l’as déjà fait ?

- Non, ce sont des copains de Quidditch qui m’en ont parlé. On se raconte beaucoup de choses dans les vestiaires.

- D’accord. Montre-moi ça ! »

L’expérience est très intéressante mais Marion est contente de revenir sur terre.

« - Je crois que j’apprendrai juste à en faire. Seule ! On rentre, Je préfère ta chambre. »

Quand elle rentre, elle prend enfin le temps de regarder sa chambre. Il y a des posters des équipes de Quidditch, des fanions gryffondor, des livres un peu partout, des albums de musique sorciers, et surtout sa malle. Une grosse malle comme ont tous les sorciers qu’elle connaît. 

« - Alexandre, pourquoi, tu n’as pas ta malle ?

- Mais c’est la mienne.

- Tu es sûr !

- Oui, pourquoi ?

- Tu t’appelles Alexandre comment ? Je crois bien que tu ne me l’a jamais dit !

- Pourquoi, tu veux savoir ça maintenant ?

- Parce que ce ne sont pas tes initiales sur la malle ! Il n’y a pas de A.

- Je ne m’appelle pas Alexandre.

- C’était donc ça. Cette impression de faux autour de toi. Pourquoi tout le monde t’appelle ainsi alors ! Ils ne connaissent pas ton vrai nom ?

- Oh ! Si ! J’ai fait mes études ici. Ils me connaissent tous. Je leur ai demandé de m’appeler Alexandre ! Enfin, Dumbledore l’a fait pour moi !

- Vous m’avez tous menti !

- J’en suis désolé, il le fallait.

- Je ne crois pas que l’on puisse justifier un mensonge.

- Parfois, il est nécessaire.

- Et quand est-ce que tu avais prévu de me le dire ?

- Je n’avais pas prévu de moment. Je me doutais qu’il arriverait tout seul. Tu sais que je te mens depuis le premier jour ici ! C’est ça qui te gêne en moi ! Je l’ai bien senti ! Mais il fallait que je sois sûr avant.

- Sûr de quoi ? De moi ? De mes sentiments ? Une prophétie ne te suffit pas !

- Tu vas comprendre. Je suis Harry.

- Harry ?

- Harry Potter !

- Je ne peux pas le croire !…Pourtant, je sens bien que c’est vrai ! mais je ne peux pas… Je ne peux pas t’être destinée ! Tu es un héros de romans. Je vais me réveiller.

- Non, j’existe bel et bien. Mais ce nom ne me rend pas toujours service maintenant que tout le monde le connait même les moldus ! Tu comprends ?

- Oui, je comprends. Oh ! Mon dieu ! Séverus et toi. Je comprends. Je ne peux pas croire que j’ai fait ça ! C’est impossible.

- Non, c’est possible. Tu vas devenir Mme Snape puis Mme Potter. Enfin, si tu veux bien de moi ! Maintenant que tu sais.

- Et vos enfants vont être liés dans le même sang à cause de moi !

- Non, grâce à toi. Tu as réussi à nous lier dans l’amour !, Je t’aime ! 

- Je t’aime…Harry ! »

!
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